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Contre tous les fronts impérialistes·!· 
Pour la guerre de classe 

inte·rnationale contre le Capital ! 
PROLETAIRES, CAMARADES! 

L'armée russe sévit en Af­ 
ghanistan, au nom de la lutte 
contre le féodalisme-et 11impé­ 
rialisme étranger. N'est.ce 
pas aussi en prétextant une me­ 
nace russe que les légionnaires 
français ont sauté sur Kolwezi, 
ou en prétextant ime interven­ 
tion libyenne que les paras 
français se precipi tent en Tu­ 
nisie aujourd'hui?. N1est-ce pas 
en invoquant la défense du Sud­ 
Vietnam que les américains ont 
ravagé l'Indochine? N'est-ce 
pas au nom de la lutte contre 
l'arriération qu'a été justifiée 
la constitution de l'Etat-pied­ 
noir d'Israël? . 

La classe ouvrière COMBAT 
TOUS LES ACTES DE BANDITISME 
IMPERIALISTES, quelles que 
soient les "raisons" avec les­ 
quelles ils sont j usti·fiés. 
Mais elle ne peut pas le faire 
en se plaçant du point de vue 
de l'impérialisme concurrent. 
Elle ne peut pas d'avantage com­ 
battre l 1impérialisme· en se 
plaçant du point de vue d'une 
"égalité des nations" impe1tsa­ 
ble sous le capitalisme. 

La classe ouvrière, dont 
seule la dictature internatio­ 
nale pourra garantir la fin de 
toute oppression nationale en 
détruisant le capitalisme, doit 
combattre les crimes impéria­ 
listes DE SON POINT DE VUE A 
ELLE: CELUI DE L'UNION INTERNA-· 
TmQNALE DU PROLETARIAT. Ceci im­ 
plique que dans chaque pays, 
elle lutte EN PREMIER LIEU con­ 
tre les crimes de SON PROPRE 
IMPERIALISME'. Ici, les crimes 
de l'Etat helvétique se tradui­ 
sent par le soutien accordé 
aux régimes les plus sanglants 
(Amérique latine,. Afrique du 
Sud, ••• ) qui lui garantissent 
en retour son pillage impéràa­ 
liste, et par la vente d'armes 
tant à certains pouvoirs locaux 
chargés d'assurer l'ordre, qu'à 
certains impérialismes, comme 
la France chargée de le rétablir 

par ses interventions extérieu­ 
res, notamment en Afrique où 
les paras étaient équipés des 
fameux fusils d'assaut helvéti­ 
ques. 

PROLETAIRES, CAMARADES! 

Les représailles contre la 
Russie et le boycottage specta­ 
culaire des Jeux Olympiques au­ 
raie~t pour but de favoriser les 
"Droits de l'Homme" en Russie. 
Mais ceux qui spéculent sur les 
persécutions de Sakharov et de 
ses amis se gardent bien de s1 
indiîner de l'exploitation et 
de 1 oppression que subit la 
classe ouvrière dans les pays _ 
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de faux 11socialisme11• Ils ne 
se sont pas gênés de défendre 
une discrimination envers les 
ouvriers immigrés, en affirmant 
la nécessité du contingentement 
de l'immigration, en ne souf­ 
flant mot sur l'inégalité des 
droits politiques, comme les 
promoteurs de l'initiative 
"Etre Solidaire", soutenue de 
la Gauche à 1·1 "extr&me-gauche". 

(suite en page 10) 

L'ex-gauchisme 
à l'épreuve des faits. 

Nous avons toujours affirmé que sans principes, tirés du 
patrimoine marxiste que nous ont légué Marx, Engels et Lénine 
et que la Gauche italienne a su défendre tout au long des plus 
profondes années de la contrerévolution, le mouvement ouvrier 
ne peut pas se démarquer politiquement des autres classes, que 
ce soit de la bourgeoisie pourrissante des pays capitalistes 
avancés ou de la bourgeoisie plus ou moins révolutionnaire des 
nations arriérées, et son action ne peut pas dépasser le stade 
de la lutte. trade-unioniste. Mais le centrisme, aui tente de 
lier les intérêts d'autres classes avec ceux du prolétariat, n' 
a jamais admis une telle vérité. Tout mouvement social, où le 
prolétariat joue un rôle d'avant-garde dans la lutte directe, 
tout mouvement national, où le.prolétariat est même souvent ab­ 
sent en tant que classe socialement constituée, apparaissent au 
centrisme comme générateur immédiat du "socialisme" (nous ne 
nous appesentirons pas ici sur la définition même du "socialis­ 
me" donnée par le centrisme, définition qui marque son inca­ 
pacité à analyser la nature des modes de production ainsi que 
leur succession et qui explique en outre tous ses errements 
poli tiques) • 

La crise qui secoue aujourd'hui toutes les organisations 
centristes (trotskistes ou maoîstes) n'est pas fortuite, elle 
est le résultat du démenti que l'histoire récente du monde a 
apporté à toutes leurs allégations triomphalistes. 

(suite en page lU) 
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PSS et USS, LA VALSE DES INITIATIVES 

Alors que le chSmage s1ac­ 
croi t, que les sal·aires subis­ 
sent les pressions de la con­ 
curre.nce toujours plus forte 
sur le marche de la force de 
travail, que les rythmes de 
travail augmentent et que les 
patrons multiplient les heures 
supplémentaires, le PSS (Parti 
socialiste suisse} et 11USS 
(Union syndicale suisse-) vien­ 
nent de trouver un nouveau dé­ 
rivatif aux nécessités de la 
prépara.tion du terrain de classe 
pour la défense des conditions 
d'existence des prolétaires, 
en déposant deux nouvelles ini­ 
tiatives. La première réclamé 
la levée du secret bancaire et 
l'obligation pour· les banques 
de renseigner l'Etat sur la pro­ 
venance de l'argent "sale"• la 
seconde réclame les 4 semaines 
de vacances jusqu·1à 40 ans et 
5 semaines au-d·elà. 

Ce que veulent le PSS et i1 
USS par la première initiative 
c'est un capitalisme "propre" 
où l'Etat sanctionne les "bre­ 
bis galeuses" qui transgressent 
certaines règles purement con­ 
ventionnelles dans l'art d'ex­ 
torquer la.plus-value de l'ex­ 
ploitation de la force de tra­ 
vail des prolétaires. Ils per­ 
pétuent ainsi l'illusion que 
le capitalisme peut changer 
fondamentalement de nature par 
lé simple effet de l'application 
d 1une législation sur les ban­ 
ques qui soit accordée à la 
bonne morale bourgeoise. Il y 
aurait donc-une "bonne" et une 
"mauvaise" utilisation des 
sources de profit, ou de ma­ 
nière plu·s générale des sour­ 
ces de gain qu1offre le capi­ 
talisme! Que les prolétaires 
ne se laissent pas tromper par 
de telles sornettes! Ce n'est 
pas pour épurer le capitalisme 
de. quelques affaires "louches" 
q-u1ils doivent se battre. mais 
pour abolir le système d'exploi­ 
tation de leur classe par le 
Capital! Qu'ils soient "propres" 
ou "sales", le profit et autre 
gain, sont toujours générés'à 
11 origine par 11 exploi tati_on 
de la force de travail. Il n'y 
a pas et il n'y aura jamais 
pour les prolétaires de "bonn·en 
ou de "mauvaise" exploi t,a tionl 
Cette question du secret ban­ 
caire ne concerne donc que· des 
fractions bourgeoises, diverses 
quant à la notion de la moralité 
qu'elles se font de leur clas­ 
se, mais farouchement unies 
quant à l'extorsion de la plus­ 
value sur le dos .des pro!étai­ 
res • 

. , 

Ce n'est pas la levée du se­ 
cret bancaire qui emp3chera les 
affaires les plus crapuleuses de 
se· réaliser, car le capitalisme 
-c1est le règne m3me de la cra­ 
pulerie, c1est 11apogé-e de la 
barbarie. Il ne peut pas y avoir 
une société fondée sur l'accumu­ 
lation de Çapital, sur l'exploi­ 
tation de la force de travail, 
sans que surgissent tous les 
vices propres au Dieu supr3me 
de cette société: la monnaie. 

Faut-il donc que l'exploiteur 
sœit un austère technocrate sa­ 
crifiant m3me son train de vie 
à sa passion de la gestion du 
Capital qu'il contrôle, ou soit 

. un aventurier ~avide de gain et 
de succès personnel immédiat? 
Pour l'ouvrier aucun de·s deux 
n'est· à choisir, tous les deux 
s~nt à combattre sans·pitié. 
Mais pour le Capital, c'est évi­ 
demment le premier qui a tous 
les honneurs, car c 1'est réelle­ 
ment sur lui, "honn&te" et "in­ 
tègre", qu'il peut compter pour 
assurer la continuité de sa do­ 
mination sur le Travail.· 

Ce qui sépare la bourgeoisie tra­ 
ditionnelle de la sociale-démo­ 
cratie ce ne sont donc que des 
divergences-subtiles sur cer­ 
tains aspects de la moralité 
bourgeoise, maid toutes deux 
s'accordent sur le principe fon­ 
damental.de l'exploitation de 
la classe ouvrière! .Oe n'est qu1 
en renversant l'Etat, en instau­ 
rant la dictature de classe· du 
prolétariat que l'on viendra.à 
bout de toute la corruption en­ 
gendrée par le Capital. 

La seconde initiative, celle 
sur 'les vac&111ces, mérite plus 
notre attention •. Elle parait en 
effet toucher plus directement 
les conditions de vie de la 
classe ouvrière et par là m3me 
influe plus directement sur 11 
orientation donnée à la défense 
immédiates des prolétaires. 

Alors que partout les-direc­ 
tions syndicales se déculottent 
devant la volonté supr3me des 
patrons, qu'elles-laissent sans 
arme-· le proi"étariat devant les 
licenciements. l'augmentation 
des rythmes de travail, l'usage 
généralisé des heures supplé­ 
mentaires. l'exploitation élar- 

' gie des travailleurs intérimai­ 
res, 1•uss et le PSS tentent 
d'atténuer l'image de laquais 
de la bourgeoisie que leur a don­ 
née des décennies de collabora­ 
tion de classe. 

Avant de parler du moyen de 
"lutte" proposé: l'initiative, 
parlons dè la revendication el­ 
le-m&me. Nous ne sommes évidem­ 
ment pas opposéaàl1augmenta­ 
tion de la durée des vacances, 
cette revendication fait· partie 
intégrante de notre plateforme 
stndicale. Ce .que nous· contes­ 
tons c'est l'opportunité d' 
·avancer aujourd'hui une telle 
revendication·en faisant de 
celle-ci ·1e 'pSle de ·1111activi­ 
té" syndic.ale (nous mettons les 
guillemets à "activité", car la 
forme d! action de l'initiative 
exprime seulement l'illusion d1 
une activité). 

Un simple regard sur la si­ 
tuation internationale et ses 
conséquences pour l'économie 
helvétique suffit pour compren­ 
dre que la bourgeoisie ne va 
pas re.l!cher, sa pression sur la 
classe ouvriere, mais au con­ 
traire resserrer toujours plus 
la vis de 11 exploi tation •. 1 Il y, 
a déjà longtemps que labour­ 
geoisie fait subir aux prolé­ 
taires les conséquences de la 
crise; et cela ne se traduit pas 
par une attaque sur la durée des 
vacances mais par le.a licencie­ 
ments, le chSmage partiel,etc. 
Mais en avançant, comme par ha-. 
sard, cette revendication en , 
pleine période de crise capita-. 

N• 8 (décembre 1979) 
SUPPLEMENT BELGE du 

PROLETAIRE 
Au sommaire : 
En français : 
Contre la classe ouvrière, le capitalisme 

est nécessairement agressif. 
A quoi sert le PSB ? 
A nouveau des luttes dans !'immigra• 

tion. - 
Les leçons de la grève 6()..61 (2). 
Bilan des grèves aux Pays-Bas. 
Quelques notes. 
L'unique voie de l'émancipation prol6- 

tarienne. 
En néerlandais : 
Parti et classe. 
Parti et action de classe. 
Bilan des grèves· aux -Pays-Bas. 
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liste, les directions de l1USS 
et du PSS savent ce qu'elles 
font. Tout d'abord l'accepta­ 
tion de l'initiative - qui se­ 
lon le bon vouloir de labour­ 
geoisie pourrait 3tre mise en 
votation ~jusqu'en 83, pour 
rentrer en vigueur encore plus 
tard - ne coûterait presque rien 
aux patrons; une partie des con­ 
ventions prévoit déjà les 4 
semaines de vacances. Dans le 
cas contraire, ils perdraient 
en moyenne 1 heure de travail 
par semaine, mais pourraient 
largement compenser cette perte 
par les heures supplémentaires 
et 11 augmentation des. rythmes 
de travail, étant donné l'ab­ 
scence totale de riposte ouvriè­ 
re sur ce terrain. Les prolé­ 
taires, et ils sont des dizai­ 
nes de milliers, qui ont subit 
le chSmage partiel, savent bien 
que m&me sur les 4 jours de 
travail restant ils abattaient 
autant d'ouvrage que dans une 
semaine normale de 5 jours. 
Seule l'action directe de clas­ 
se aurait pu alors mettre un 
terme à cette augmentation des 
rythmes de travail. Ensuite en 
avançant cette revendication 
comme une priorité, l'USS évi­ 
te de parler de la lutte contre 
toutes les attaques du Capital 
sur les conditions de vie et 
de travail des prolétaires. 

Cette semaine supplémentai­ 
re de vacance, réclamée dans le 
cadre légal offert par l1Etat, 
sert de paravent à toute la po­ 
litique de collaboration de 
classe concrétisée par ·la Paix 
du Travail, collaboration qui a 
le mérite pour le patronat·de 
s'exercer autant de manière 
globale, sur le terrain des con­ 
ventions collectives, que très 
concrèt.ement par le sabotage des 
luttes immédiates, aussi rares 
soient-elles. 

force entre sa classe et celle 
des représentants du Capital. 
Dans toute lutte sur le .terrain 
de classe, les prolétaires, par 
leur engagement physique, par 
les sacrifices exigés par la 
lutte, par leur solidarité ma­ 
térielle, forgent ce qui est 
leur force essentielle dans leur 
bataille contre le Capital: 
LEUR UNION GRANDISSANTE, par de­ 
là les catégories et les natio­ 
nalités, mais dans le cadre ex­ 
clusif de la classe à laquelle 
ils appartiennent. Peut-on en 
dire autant de l'initiative? 
NonJ et encore non!!! 

L'initiative ne fait que 
donner l1illusion que la lutte 
de classe est une antiquité dé­ 
labrée, inutile depuis que l1on 
peut s'expliquer calmement entre 
"partenaires sociaux" civilisé.a. 
Au lieu de souder par milles 
liens matériels les ouvriers en­ 
tre eux, elle ne fait que les 
pousser un par un dans l'isoloir, 
entre le flic et le bourgeois, 
pendant que l'immigré assiste de 
loin au triste défiléJ 

Si nous appelons à l'absten­ 
tion pour ces deux initiatives 
- lorsqu'elles seront soumises 
au verdict populaire - ce n'est 
pas pour inciter le prolétariat 
à l'inaction, l'inaction c'est 
en fait l'initiative, mais au 
contraire pour l'appeler à re~ 
jeter toutes les mystification~ 
démocratiques que l'opportunis­ 
me utilise contre lui et à fai­ 
re usage de ses armes de clas­ 
se. 

Notre abstention c1est 11 
appel à la lutte de classe! 
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L'USS ne peut pas entretenir 
son influence annihilante sur 
le prolétariat sans donner 11 
illusion de lutter pour la dé­ 
fense de ses intér&ts. Elle a 
donc choisi de porter en avant 
_une revendication secondaire par 
le moyen le plus inoffensif 
pour la paix sociale et démobi­ 
lisateur pour les prolétaires: 
l'initiativeJ Nous rappelons 
brièvement notre opposition 
à l'usage de l'initiative comme 
moyen de défense du prolétariat. 

La classe ouvrière ne peut 
pas construire son unité autour 
de ses moyens de lutte•que si 
elle en fait un apprentissage 
progressif. C'est sur le ter­ 
rain réel de la lutte immédiate, 
par l'usage de l'arme de classe 
fondamentale; la grève sans 
préavis ni limitation préala­ 
ble de durée, que le proléta­ 
riat détermine les rapports de 

Pour sauver l'économie nationale, 
tous derrière l'Etat ! 

En période de haute conjonc­ 
ture - période révolu.a depuis 
sept ans - comme en période de 
crise, la bourgeoisie trouve 
dans la sociale-démocratie syn­ 
dicale un fidèle allié pour 
défendre sur les marchés mon­ 
diaux les intér&ts de l'écono­ 
mie nationale. Mais en temps de 
crise, les syndicats se montrent 
encore plus attachés à la défen­ 
se de l'économie nationale con­ 
tre les intér&ts m&me de la 
classe ouvrière. 

C'est ainsi que l'Associa­ 
tion suisse des banquiers dé­ 
fend le principe d'un fonds· 

spécial~ et bien sar alimenté 
par les impSts prélevés sur 
les salaires - pour garantir= 
les risques à l'exportation. 
L1USS également vient d'approu­ 
ver une telle initiative. Tout 
au plus y aurait-il quelques 
amendements à apporter à la 
législation pour assurer son 
bon fonctionnement. 

Banques, Etat et USS ne for­ 
ment vraiment qu'un seul et m&­ 
me pilier du capitalisme, qu'un 
seul et m&me barrage de protec­ 
tion des intér&ts du_Capita1 
contre ceux du prolétariatJ 
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Le bulletin de vote : un puissant 
amortisseur de la lutte de classe 

Il ne s'agit pas da.ne ce 'bref' a.rti­ 
cle de justifier notre abstentionnisme 
par une cuisine statistique si chère 
aux parlementaristes. Les raisons de 
notre abstentionnisme, que nous avons 
développé dans la réunion publique de 
l'automne dernier (ci'. ie compte-ren­ 
du dans èe supplément), sont basés sur 
notre. conception du développement hie-. 
torique.qui voit dans les rands mou­ 
vements de 111&Bses ( classes et dans 
les·luttes de cl.asses le secret des· 
changements politiques et sociaux. 

Le marxisme.est né en critiquant 
sans pitié les diverses idéologies 
libérales qu'elles soient d'essen- 
ce .démocratique bourgeoise ou anar­ 
chisante et petite-bourgeoise. Le 
socialislÎle scientifique récuséa.it le 
libéralisme, qui croyait avoir trou­ 
vé la société égalitaire en or:troyant 
à chaque citoyen le droit de vote, en 
démontrant que des voix issues de per­ 
sonnes dii'i'érentes n'avaient en i'ait 
pas le m&me poids.. 11'1- voix d 'UJ\ bour- 

_ geois, qui a derrière· lui, la presse 
l'école, la justice; et 1·~~at s&.ns 
parler du temps, ne peut avoir le . 
poids d'une voix de prolétaire abruti 
de travail et qui ne possède que sa 
i'orce de travail pour seule richesse. 

Le socialisme scientifique dans ses 
premières escarmouches. cont.re les pré­ 
tentions libérales, s'appuya sur les 
faits réels des luttes de lcasses, qui 
voyait les exploités s'élever contre· 
l'ordre bourgeois, non pas à trav4rs 
le mécanisme électoral, mais par 
leur organisation sur le terrain de 
l'affrontement dir~ct avec le Capital. 
Pour les pères du socialisme scienti­ 
fique,. cette négation par les faits 
du libéralisme bourgeois réduisait 
à néant toutes les a:i.'guties théori­ 
ques. La nécessité de comprendre le 
moteur réel de l'histoire permettait 
de définir scientifiquement l'avenir 
et surtout d'orienter avec·plus d'ef­ 
ficacité le mouvement réel sur le dif­ 
ficile chemin qui mêne au dépassement 
du capitalisme. 

Voilà succintement rappelé les eau-· 
ses de notre i•antillbéralismeO' de: notre 
"antidémocratisme". Ce que nous voulons 
démontrer à travere cet article, c'est 
que contrairement .aux affirmations du 
réformisme,1- méthode de l'initiative 
constitutionnelle, indépendamment des 
critiques de principes que noue avons 
souvent développées,. ne peut que mener 
à un- échec pour de simples raisons s~ 
tistiques. Nous cherchons par 
·cette critique secondaire à .désarmer 
sur leur propre terrain, celui du 
comptage des voix, les- promotteurs 
d'initiatives qui défendent dans 
cette institution typiquement helvéti­ 
que, le plus s!lr moyen d'améliorer 
les conditions immédiates d'existence 
lies prolétaires. Pour cela nous nous - 
heurtons à une première dii'i'iculté, 
celle de définir le prolétariat? 

Remarquons que pour noua communis­ 
tes, la classe n'a jamais eu.un sens 
purement statistique et encore moins 
statique. ~'il est évident que les 
classes socialès au sens le plus bà.­ 
nal représentent l'ensemblè aes indi­ 
vidus qui ont la même place dans· l'èn­ 
semble du procès de production, c'est 
une définition de la_ "classe pour le 
Capital" que nous donnons. Comme le 
dit Marx, la classe ne peut s'intitu­ 
ler telle que si.elle existe "pour 
soi", et le passage de "classe·pour 

. le capital" à "classe pour soi" est 
assuré pàr 1 • existence du Parti de. 
classe qui partant des besoins et 
1ntér@ts généraux de la classe, orien­ 
te et dirige ses luttes jusqu'à l' 
éinancipa.tion. Pour le ·communisme·, 
la classe ne peut prétendre à ce 
titre que lorsqu'elle existe com- 
me moµvement de clasee indépendant, 
Ce n'est que cette conception dialec­ 
tique ae la classe qui permet de 
dépasser à jamais, les discussions 
ois911ses sur où commence et où i'i- 
nit le prolétariat. Il est i'aux de· 
le limiter strictement aux ouvriers 
d'industrie, comme il est encore plus 
faux d'y inclure- les intellectuels 
en déroute, les artistes à la manque,· 
les cadres.paumés et autre sous cou­ 
che petite- bourgeoise sans devenir 
historique. 

Lorsque l'on vemt définir le prolé­ 
tariat, il faut envisager les couches 
sociales qui tenda:nciellement sont 
suceptibles de se i'ondre sous la cha­ 
leur des luttes dane ce grand mouvement 
représenté par la classe ~irigée par 
son Parti. 

·; 
1 

l!!n nous appuyant sur le découpage 
des "groupes socio-1foonomiques" dres­ 
sés par le ·"Bureau Fédéral de Statie­ 
tique" publié à Berne en 1974 sur la. 
base du "Recensement Fédéral de la 
population.de 1970" nous incluerone 
dans le prolétariat, avec les réser• 
ves faites plus haut, les groupes 
suivants, · 

l. ~ployés subalternes 
2, ouvriers qualifiés 
3. ouvriers semi qualifiés ou non 

. 4. personnel agricole non 
familial 

5. perso~el de service 

.Quelques remarques s'imposent 1 
l. sont considérés comme adulte 

lee personnes de plus de "20 ans". Or 
une.couche de.prolétaire a entre 16 
et 20 ans. Nous donnerons dans le ta­ 
bleau d • abord les plus de 20 ans · 
puis les plus de 16 ans. 

2. depuis la. publication de ces 
·chiffres, la Suisse a renvoyé sous l' 
effet de la crise plue de JOO 000 
travailleurs immigrés, dans leur p~s. 
CIila modifie quelques peu les chiffree 
et nous donnerons une estimation de 
la situation actuelle. 

3. dans les statistiques, ne sont 
pas distingués parmi la"popula.tion é­ 
.trangère", les ilm!ligrés prolétaires 
des autres étrangers en général. D'au­ 
tre part, dans certaine catégorie - · 
employés subalternes - on ne peut dé­ 
duire les couches manifestement anti­ 
prolétariennes comme les corps de.po­ 
lice·, 

Pour ces deux raisons, les chiffres 
dollilés sont surestimés, et nos çalculs 
trop favorables. · 

· TABL~AU l. 

pop. totale trav. 

~ A >20 )1, B >19 C/A 

~ployés subaJ.te~nes 39,6 856 401 38,6 937 ·1.50 11,9 
ouvriers qualifj,és · . 15,7 J40 374 14,5 350 811 27,l 
ouvriers semi-qualifiés ou non 31,8 683 219 33,3 So9 120 43,3 
pers. agricole non familial 2,2 ,47 818 2,2 .54 697 19,4 
personnel de services 10,7 230 6JO .11,4 275 012 36,3 

100 ~163 442 100 2426 790 27,J 

pop. étrangère trav. 

% c. )20 % D )16 JJ/B 

.<!illlploy.és subalternes 17,3 101 936 17 ioe 925 11,4 
ouvriers qualifiés 15,5 92 357 15 94 368 26,9 
ouvriers semi-qualifiés ou non 51,1 JOl J:>8 51,5 324 6ol 40,l 
pers. agricole non familial 1,5 . 9 262 1,6 9 881 18,1 
personnel de services 14,4 84 798 14,9 94 079 34,2 

100 539 701 100 629 7.54 25,9 
~ 



Les rapports C/A et D/B illustrent 
bien le poids de la main d 'oeuvre im­ 
migrés da.na deux groupes I ils repré­ 
sentent 4J,8 :' des ouvriers semi-qua,. 
lifiés ou non et J6,8 % du personnel 
de services, Au total, l'immigration 
représente environ 27 % des travail­ 
leurs salariés. 

TABLli:All 21 

pop. tot, 6 269 78J 
enf, moins de 16 ans ·· l .541 701 
pop. plus de 16 ans 4 728 082 
pop. ·tot, plus de 20 ans, 4 J.52 651 

pop. étr. tot, 1 080 076 
enf. moins de 16 a.nà 275 166 
pop; étr. plus de 16 ans 304 910 
pop, étr. 'plus de 2() ans 7:,5 002 

pop, suisse plus de 2o ansJ 597 649 
pop, suisse plus 4e 16 ansJ 92J 172 

Pour montrer le "poids électoral" 
statistique du pr?lét.a.riat, il faut 
connaitre les chiffres concernant la 
population adulte ~ant ·le droit de 
vote, 

On peut donc faµ-e les rapports . 
suivants (VoirTABLli!All 3.)1 

- travailleurs salariés adultes 
sur population adulte est de 49,8 /o. 
Compte tenu du fait que les chiffres 
sont surestimés, on peut dire que mê­ 
me si les étrangers avaient le droit 
de vote, la. majorité des voix ne ser­ 
rait pas assurée. de ma.niàre écrasan­ 
te, C'est ce qui explique la ten- _ 
dance inévitable de "tout,parti ouvrier" 
électoraliste de chercher des voix à 
l'extérieur du prolétariat en dil:ec­ 
tion de la petite-bocrgeoisie ( ! ! ! ) • 
Cette remarque n'est évidemment pas 
fondamentale, mais elle permet de 
montrer que si les communistes en­ 
tendent lutter pour "les mêmes droits 
politiques et syndicaux pour les immi­ 
grés", ce n'est pas danà là perspecti­ 
ve d'utiliser lsurs voix pour des vic­ 
toires électorales mais pour suppri­ 
mer un obstacle éventuel à l'unité 
prolétarienne,par une discrimination 
nationale, Quant à 1 'a.ile gauche du 
réformisme, elle y voit essentielle­ 
mentun ga.gede victoires_ électorales 
et pa.rleme9taires futures. Aujourd'hui 
les chiffres sont a.gravés. 

Si l'on tient compte des seuls sa,. 
l.ariés suisses, a.rant le droit de vo­ 
te, ils représentent 4J,6 % de la 
population adulte Suisse. Ce chiffre 
bas montre toute l'absurdité des mé­ 
thodestelle que l'initiative, 

Quand durant ces derniàres années 
d'attaques du Capital, le réformisme 
toujours à la recherche de nouveaux 
amortisseurs de la lutte, produisit 
à cadence élevée initiative. sur, 
initiative (40 heures, assurance 
maladie, 2àme pillier, AVS, etc.,,) 
en se cassa.nt systématiquement les 

dents, on comprend que le but des 
initiatives n'est pas tant de soulager 

· le Tra.va.il du poids du Capi till par des 
réformes, cela étant statistiquement 
impossible, coD!Dle ~ous l'avons montré, 
que ·celui d'emp&cher toute renaissan­ 
ce d'une organisation du prolétariat 
p9ur une défense de ses intérêts immé­ 
diats, en lui faisant miroiter l'espoir 
de solutions dans le cadre des insti­ 
tutions démocratiques. 

TABLlsAI.I '3. 

Soutenez la pr.esse 
du' .Parti! 

Abônn~z-vous ! 

en 1222 en 1290, 

trav, total 2 16J 442 - 49,7 ~ 1 86J 400. = 46 % ' pop. de plus de 20· ans c; !j: 352 t'i51 . !j: 0.52 t'i51 

.. 
Trav, Immi15=:és ,289 701 . 13,5 % 282 zoo .. 6,7 ~ 
pop. de plus de 20 a.œ • · ij J.52 t'i51 = !j: 352 t'i51 

trav. · suisse de plus de 20 ans 
pop, totale suisse de plus de to ans 

travailleurs suisses de plus de 20 ans / 
1 5'0 L'.fl 

pop. tot, suisse de plusde 20 ans = = 43,6 ~, 3 597 9 

Une nouveauté 
contrerévolutionnaire : . 

la ''clémence révolutionnaire 
La IV ème Internationnale 

et entre autre sa section suis­ 
se, la LMR, se di~tingue par­ 
ticulièrement· négativement en 
ce moment da~s.le soutien qu' 
elle accorde a l'Etat nicara~ 
guayen pour sa reconstruction 
nationale. Nous ne reviendrons 
pas - pour l'avoir déjà fait 
·dans notre presse du parti, 
voir le "prolétaire" - sur le 
caractère purement bourgeois 
de la direction politque et 
sociale donné au manifique mou­ 
vement des masses et du prolé­ 
tariat nicaraguayen. Hais nolis 
soulignerons le pacifisme ser­ 
vile de la LMR révélé une fois 
de plus à la lumière des évène­ 
ments. 

Si ies marxistes. comme Lé­ 
nine pouvait faire référBnce 
au jacmbinisme, e1était dans 
ce qu'il avait de mouvement 
révolutionnaire radical,_sans 
alliance ou compromis avec les 

,, 

anciennes classes dominantes. 
Les jacobins représentaient 
réellement la révolution radi­ 
cale démocratique.qui pour en 
finir avec la vieille société 
féodale, utilisait contre les 
ancienne·s cias.ses sociales 
dominantes la violence révo­ 
lutionnaire de la guillotine. 
L'exemple de la Terreur jaco­ 
bine ·fut suivi par la révolu­ 
tion d10ctobre et Trotski, m1 
en déplaise aujourd'hui à ses 
minables épigones, fut un des 
grands artisans du terrorisme 
de la classe ouvrière sur les 
classes déchues de leur pouvoir. 
Instaurer l'Etat révolutionnai­ 
re sans exercer une répression 
sur ·les anciennes classes qui 
mènent la réaction contre lui, 
est une vue de l'esprit méta­ 
physique propre· au petit bour­ 
geois démocratique qui envisa­ 
ge l'histoire selon des sché­ 
mas idéaux et aseptisés mais 
sans racine màtérielle avec 
l'histoire. 

(suite en ~~e () 

1· 
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(suite de là p;,,ge 5) 

Cet'te violence révolution- . 
naire que le prolétariat doit 
exercer contre.les représentants 
du Capital après sa prise du 
pa.uvoir, 'ncua savions déf à que 
les trotskistes la reniaient. 
au nom des "Droits de l'Homme". 
Nous ne sommes donc 'pas étonné. 
que dans la "Brèche" du.15 sept. 
79, 'on nous explique le bien 
fondé de l1abseence de répres­ 
sion sur les ex-,somozistes. 
Sous le titre "Révolution, con­ 
trerévolution et Droits -del' 
homme", la LMR apprécie avec 
satisfaction la "clarté révo­ 
lutionnaire" dont font preuve 
les sandinïstes vis-à-vis des 
anciens tortionnaires des mas­ 
ses-laborieuses de ce pays (la 
LMR ose m&me rappeler daaa le 
m&me article qu ! à part;ir _de 
sept. 78, la-Garde Nationale 
assassinait 20 personnes par 
jour!) en applicant les Broits 
de l'homme sans exeption. 

C'est- ainsi qu'on peut lire: 
n ••• aucune exécution nl a· été ·· 
n promoncée à if&gard des res- 
n ponsables somoz;i.stes. Cette 
n politique de clémence révolu­ 
" tionnaire (soul. par nous) 
·n ex~mplaire ( "notre vengeance 
11 ~era le pardon" disait Th. 
n Borget ministre de l'inté-' · 
n rieurJ s'accompagne d'un a- 
11 vertissement clair à l 'atten­ 
n tion de tgus ceux qui la con- 
n fondraient avec de la faibles­ 
" se et tenteraient de s'en 
n prendre militairement à la 

11 révolution: le Front est clé: 
11 ment la première fois, intrai- 
11 table la seconde, en défènse 
n -des Droits démocratiques dont 
11 jouissent pour là première 
11 fois depuis plus de quarante 
11 ans tous_ les -nicarai;(uayens". 

La dictature du prolétariat 
n'aura pas de clémence pour la 
classe bourgeoise, pas plus que 
la bourgeoisie n'a de clémence 
pour le prolétariat lorsque ce­ 
lui-ci se dresse contre· elle. 
La prise de pouvoir par le pro­ 
létariat.est indissociable de 
la réaction· contrerévolution­ 
naire de la bourgeoisié. Espé­ 
rer la première sans ia suivan­ 
te est. un voeux pieux dé non­ 
marxiste. Si la répression ne 
s'abat pas sur les somoz~stes, 
c'est une preuve de plus que 
la direction du mouvement san­ 
diniste· est bourgeoise. La .bour­ 
geœisie nationale a en effet 
tout intér&t à' donner une li- 
'mi te étroite à la vindicte po­ 
pulaire et prolétar~enne, à la 
stériliser dans le droit chemin 
j'uridique. Inculquer au prolé­ 
tariat le respect des Droits - 
de l'homme aujourd1hui fait 
partie de ses taches i111mé~ia­ 
tes et permanentes pour desar­ 
·mer catériellement et idéologi­ 
quement le prolétariat. · 

Le prolétariat ne revendi­ 
que aucune cl·émence contre ses 
ennemis,· seule une couche de 
la bourgeoisie ·peut la reven­ 
diquer pour une autre. _- 

GENEVE, COMITE ACTION-REPONSE 
Un~ lnteMntion de nos camarades. 

Urgenca d'une riposta 
(suite de la page iz) 

- P~ur la diminotion ~e la 
journée de travail légale 
- 40h immédiatement, sens 
diminution de salaire, 

- Contre les heures supplé­ 
mentaires, en luttant pour 
un salaire minimum décent, 

- Contre l'accélération des 
rythmes de ·travail, 

- Pour que soit respectées 
les mesures de sécurité 
existantes et pour que de 
sérieuses mesures soient 
prises là où elles so_nt 
absentes, en commençant. 
par 'refuser de jouer les 
héros en utilisant du ma­ 
tériel visiblement peu 
sOr et bricolé. 

Nous appelons to4s ceux 
qui ressentent la nécessité 
de répondre aux"conditions· 
criminelles de travail à 
prendre contact avec !e Co­ 
mité Action-Réponse. 

Tous ceux qui ressentent le. 
nécessité de répondre à l'assa­ 
ssinat de Faustino autrement 
que par des pétitions et autres 
"livre noir" sont convoqués à 
une assemblée ouverte, de la­ 
quelle devrait sortir une ré­ 
ponse en terme d!action. 

comme se plaib à le faire en­ 
tendre la bourgeoisie, ce sont 
les conséquences inéluctables 
du mode de production·capita­ 
liste. Ils ne disparai tr_ont 
qu'avec la destruction des 
-fondements· de la production 
capitaliste que sont la plus­ 
value et le salariat. 

En Pologne aussi c'est le 
Capital qui mène ce bal mortel. 
Dans les mines de Bytom 33 
mineurs ont trouvé la mort dans 
une explosionl Le "socialisme" 
polonais montre là encore une 
fois son vrai visage: celui de 
l'exploitation de la force de 
travail par le Capital pour 
en tirer le profit maximum.· 
Les accidents de travail dans 
les mines polonaises ne sont 
pas moins fréquents que dans 
les mines occidentales. Au con­ 
traire, petit capitalisme pom~ 
pé par l'URSS, écrasé par la 
concurrence de l'Ouest, le Ca­ 
.pital polonais ne peut qu'exer- 
cer une plus forte pression. 

sur les prol_étaires pour as­ 
surer sa difficil~ survie. 

, En Coré du Sud, 1 •.année pas- 
. see aussi, 42 mineurs ont trou­ 
vés la mort la plus horrible 
dans l 1incen'die d'une galerie. 
Cause du drame: la surchauffe 
du moteur d'un tapis roulant! 
Lorsque le.profit est l'enjeu 
propre de la production, la 
sécurité des ouvriers est· tou­ 
jours subordonnée à la produc- • 
tivité du travail. C1est là 
une loi générale du capitalisme 
que seule la révolutions com­ 
muniste. détruira à tout jamais. 

Partout le cap·ita_l assassine 
_ Le capitalisme e•t le mode de 
produ-ction le plus violent, le 
plus meurtrier que n'ait jamais 
connu l 1histoire humaine. Les­ 
grands massacres des guerres. im­ 
périalistes, dans cette barbarie 
moderne, sont certainement l'a­ 
pothéose de la douleur humaine . 
provoquée par -le Capital. Hais 
c'est quotidiennement que le Ca­ 
pital sacrifie à sa boulimie 
productiviste les vies des pro­ 
létaires qu'il expl'oite jusqu-1 
-au sang. - 

Le 17 octobre dernier, à 
- Faridabad, ville industrielle 
de la banlieu de la Nouvelle­ 
Delhi, la flicad.lle tirait sur 
des grévistes, leurs femmes et 
leurs enfants,- a-ssassinant plus 
de 200 d'entre eux, selon la 
version officielle (la réalité­ 
doit donc dépasser ce chiffre). 
Ces ouvriers des· usines mécani­ 
ques et texti1es avaient com­ 
mis le crime impardonnable pour 
la bourgeoisie de s'opposer à 
leur exploitation forcenée par 
leur force de classe. La lutte 
que ces ouvriers menaient, trop 
exemplaire pour l'ensemble du 
prolétariat indien, a été ré­ 
primée dans le sang par ce très 
démocratique Etat d'Asie qui 
a héritée cette sanglante dé­ 
mocratie de l'impérialisme 
anglai11. · 

Aux Indes, le Capital a enco­ 
·re une fois frappé lourdement 
les ouvriers en lutte po~r 11 _ 

1 • 
àmélioration de leur misérables 
conditions de vie. Dans ce pays 
où la classe-ouvrière, particu­ 
lièrement so.udée en un front 
de classe dans sa lutte immé­ 
diate, subit régulièrement la 
féroce répression bourgeoise, 
la mitraille de la police a 
encore une fois décimé les rangs 
ouvriers. 

L'as'sessinat froidement or­ 
chestré de ces 200 prolétaires 
n'a· évidemment pas fait le 
poids dans la presse bourgeoise. 
devant le suicide de Boulin, 
que- .m&me le PCF pleure à chaudes 
larmes. Sur le silence à donner 
à de tels massaères,la bourgeoi­ 
sie internationale s'accorde 
parfaitement. En Suisse, à cette 
époque c•étai,t les élections. 
nationales, le vacarme des dis­ 
cours tous plus "démocratiques" 
les. uns que les autres, couv 
vraient donc largement les cris 
de douleur des masses.laborieuses 
indiennes! - 

Mais le Capital n'assassine 
pas seulement par la mitraille, 
la pré cari té des coridi ti tons de 
sécurité du travail, les horai­ 
res harassants, .les cadences 
infernal•es of-frent tous les 
Jours leurs vï'ctimes sur l'au­ 
tel de 11 exploitation capita- 
liste. . 

Tous ces drames qui meur­ 
trissent dans sa- chair la clas­ 
se ouvrière, ne sont pas des 
"bavures" tataies de la vie· 
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Compte rendu des réun·ions publiques 
Contre. la ·diversion électorale ! . . 

Pour la préparation révolutionnai:re · ! 
b.'n Octobre 79, à Genève, LBusanne, 

Neuchâtel et Delémont, noue avons or­ 
ganisés des réunions publiquee sur 
le thème des élections. 

Avec l 'entrée en crise du capi ta.­ 
lisme, la question de la révolution 
est à· nouveau à l'ordre- du jour. L' 
alternative "ou guerre impérialiste 
ou révolution" est inscrite à nouveau 
dans ~s soubressauts du. monde im­ 
périaliste. Le titre ne fait que re­ 
fléter l'urgence de la préparation ré­ 
volutionnaire devant la montée des 
antagonismes, et en particulier les 
antagonismes de classes. 

Le co1111unisme-marxiste ou socia.­ 
lisme scientifique, est la science 
qui étudie "les conditions d'éman­ 
cipation du prolétariàt" (Engels). 
Sa méthode est dialectique - c'est 
à dire qu'il ne conçoit les phéno­ 
mènes que dans leur dynlllllique et 
dans leurs interactions réciproques 
afin d'y déceler leur direction, con­ 
trairement à la métaphysique qui ne 
.considère que des faits et objets 
finis et statiquee - et matérialiste 
- c'est à dire qui coneidère les 
idées .comme ~tant les produits de 
la-nature matérielle. contrairement 
à· l'idéalisme qui c·onsidère les faits 
matériele comme les reflets del' 
idéè suprême iJDJDatérielle. . 

Gr:Ace à cette méthode dialecti- 
que et matérialist.e, le socialisme 
scientifique est à m3me de critiquer 
toute pensée métaphysique assise sur 
des catégories ÎllUÎIUa.bles et de dé­ 
crire en a.na.lysant la société bourgeoi­ 
se, · les grands axes de la socUté de 
demain - le socialisme - en énon- · 

1çant les conditions pour y parvenir. 
d'est pourquoi, le marxisme est le 
seul système de pènsée capable.de com­ 
prendre les conditions historiques 
de sa naissance, soit la conjonction du 
sociB4sme français (utopique) pre- · 
mière expression des aspirations des 
classes laborieuses à un monde meilleur; 
de l 'éconoll!ie politique anglaise dévelop­ 
pée par la bourgeoisie la plus puissan­ 
te au XIXème siècle et la philosophie 
allemande, reflet d'une bourgeoisie 
qui incapable de mener à bien sur le 
terrain.réel sa révolu~ion démocrati­ 
que, développa avec la plus grande 
hardi.esse la pensée spéculative. 

Dès sa naissance le marxisme comme 
on a coutume d'appeler le socialisme 
scientifique, cri tiqua l'idéologie dé- 

. mocratique de la bourgeoieie en 44aon­ 
trant les liens existante entre certains 
dè·aes principes fondamentaux et la 
défenae de ses intérêts exclusifs. On 
peut définir les principes démocra.-· 
tiques comme les instrumenta théoriques 
de la bourgeoisie en lutte contre l' 
absolutisme féodal, · 

Après cette introduction un peu 
abstraite, la dunion abordait rapi­ 
dement la génèse. de l'idéologie d'8o- 

cratique. Les principes démocratiques - 
sont la désacralisation du principe 
chrétien de l'égalité. des hommes de­ 
vant le tribunal céleste - principe 
qui lui-même, à la fin de l'antiqui­ 
té était l'expression dee aspiratione 
profondes des esclaves à @tre consi­ 
dérés aociaiement comme des hommes, 

La bourgeoisie, dans son impérieux 
besoin d '.élargir sa 'bàse matérielle 
d'existence, en particulier commercia­ 
le, s'affrontait aux barrières inom­ 
brables de la société féodale. Etant 
une classe urbaine, alors que le pou-. 
voir féodal était à la campagne, sa 
base d'existence étant ·la possession 

.de la terre, l'.affrontement pris ra­ 
pidement la forme d'une lutte politi­ 
que. La nécessité de.dissoudre les 
rapporta personnele (système de vassa,­ 
lité) pour les remplacer par des rap­ 
ports d'argent s'imposa. L'argent 
fut toujours et partout le principal. 
a&ent de dissolution des vieilles so­ 
ciétés précapitalistes. 

· Les premières révolution bourgeoi­ 
se sont l'oeuvre de la bourgeoisie et 
de la petite bourgeoisie rurale et 
urbaine. Ses tAches après· la coriquète 
~u pouvoir furent d'élar~ir le 
nouveau mode de production encore 
embryonnaire-en libérant le serf de 
la glèbe, condition de la générali­ 
sation du salariat et donc du capita- 
lisme. · 

La réunion rappela les trois phases 
du capitaliBD1e auxquelles correspondent 
trois attitudes de la bourgeoisie face 
au démocratisme et en particulier au 
parlementarisme. 

1. la première phase correspond 
à celle de la consolidation du nouveau 
pouvoir, avec 1 'arme de la terreur 
contre les anciennes classes vaincues. 
Les Jacobins ont.été l'expression his­ 
torique la plus pure de cette terreur 
révolutionnaire. L'épopée napoléonien­ 
ne correspond.ait à }.IJ. néceeei té pour 
la jeune bourgeoisie d'écraser les 
bastions de la réactiol) européenne 
qui cherchait à l'étouffer. Durant 
toute cette phase, la bourgeoisie nie 
tout droit aux prolétaires. L'affron­ 
tement entre eux est direct. Aucun 
écran n'est prévu~ 

2. la deuxième phase est-celle 
du réformi~e bourgeois. Le parle­ 
ment devient le centre politique. C' 
est là que e'affrontent les diver-. 
ses couches bourgeoises, bourgeoisie 
foncière contre bourgeoisie indus-. 
trielle, gra.ndè bourgeoisie contre 
petite bourgeoisie. Du point de we 
prolétarien c'est la phase d'organi­ 
sation, du point de we bourgeois 
c'est la phase d'expansion coloniale. 
La participation des socialistee au 
parlement visait à sanctionner léga­ 
lement les victoires menées sur le 
terrain de classe. Lee conditions 
historiques d'un développement co- 

lossal du capitalisme, avaient re­ 
poussées pour un tempe la·lutte ré­ 
volutionnaire pour le pouvoir, C'est 
là tout le sens de la pratique par- 

· 1ementà.ire durant la IIème Interna.­ 
tionale qui faisait entendre du 
haut de la tribune la voix du pro­ 
lé':ariat comme celle de toutes les· 
autree classes, 

On était bien loin des prétendues 
voies parlementaires au socialisme 
m3me si c'est.durant cette époque 
qu'apparurent.cee théories. 

J. la ~oisième phase ~e carac­ 
térise par un monde parta&é entre les 
impérialismes les plus puissants. La 
domination du Capital financier 
sur toutes les secteurs économiques 
(bancaire. , · industriel ·, agraire ·, 
foncier et commercial) a pour corol­ 
laire une hQmogénéisation des di- 

. vergences au sein de la classe domi­ 
nante se traduisant par une disparition 
effective de la fonction du parlement 
en tant qu 'arêne où s'affrontent 'Les: 
intérêts des diverees couches bour­ 
geoises. Le pouvoir passe du parle­ 
ment à l'exécutif sanctionnant par 
là le glas du parlement censeur du. 
gouvernement. L'~'tat devient tout. 
puissant et il est au service du Ca.­ 
pi tal financier. Le parlement n'est 
plus qu' "un moulin- à parole" destiné 
essentiellement à berner le.bon peuple 
et en particulier le prolétariat. On 
comprend dès, lors tout le sens que 
prend l'activité de l'o~portunisme 
qui entend rassembler le prolétariat 
pour qu'il défende ou mieux pour qu' 
il restaure le parlement d'antan, celui 
d& ·1a Hème phase. c·•est là une acti­ 
·t~vité, non seulement réactionnaire 
du point de vue bourgeois, ce qui nous 
importe peu, maie contrerévolutionnai­ 
re d'un point de vue prolétarien, car 
elle se place comme un filtre entre 
le mouvement à na!tre et ses buts . 
.historiques. · 

Pour clore ce rapide survol histo~ 
rique de la génèse et du développement 
du parlement, l'exposé montra que pour 
les communistes, le dépassement de la 
démocrati~ bourgeoise ne peut que pren­ 
dre la forme de la dictature proléta.- , 
rienne. ·pour ·noue communistes; qui en­ 
tendons mener à terme une révolution 
sociale aµx conséquences colossales, 
la question du pouvoir, qui remplacera 
celui de la bourgeoisie, ne peut que 
se traduire par l'instauration d'un 
~'tat· d'un type totalement nouveau en 
rupture. totale avec l'Etat bourgeois 
et donc aussi- avec le parlement. La 
victoire du prolétarîat et l'instaura.­ 
tion de sa dictature, c'est l'instau­ 
ration de la dictature dês soviets, 
celluleé·du nouvel ~'tat d'où seront 
exclus tous les bourgeois. Dans cette 
formidable lutta de classes point de 
place pour un organisme où l'o,i 
bavarde, comme les parlements de la 
troisième phase, mais des organism~s 

(suite en pa&e !) 
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concentrant dans leurs mains, à la · 
·rois les pouvoirs législatifs, exécu­ 
tifs et judiciaires s les SOVIii.'!'S, 
La nécessité d'agir vite, de manière 
centralisée e~t l'un des gages de la 
victoire. · 

Les mythes de la séparation des 
pouvoirs et de la rei:,résentation 
"populaire" ( ! ! ! ) s 'écroulent pour 
toujours sous les coups de la dicta,.. 
t1,1re des soviete intervenant desoo­ 
tiquement dans les rapports de produc­ 
tion pour y i'aire accoucher un monde 
nouveau libéré du marçhé, du Capital 
et du salariat et donc des classes et 
de leurs antagonismes, 
Comme le disait le -représentant du PC 
d'Italie au II~e congrès de l'IC èn 
1920 "par principe nous sommes tous 
antipa.rlementaires parceque nous répu­ 
dions le parlomentarisme comme moy,en 
d'émancipation du prolétariat et cbm­ 
me forme politique de l'l'tat proléta.- 
ri,en". .· 

Dans une seconde partie, la réunion 
aborda le th~e de la question par­ 
lementaire dans l.'Internationale 
communiste, dans laquelle notre cou­ 
rant d9fendit ses thèses abstentionnis- 

. tes pour des raisons tactiques dans 
les ~s·à longue.tradition démocrati­ 
que. 

L'exposé montra à l'aide de nombreu­ 
sœ citations que si entre J.E\s bolché­ 
viques et,nous il y avait une divergen­ 
ce d'ordre tactique sur la nécessité 
pour les communistes d'intervenir au 
sein des parlements da.na le cadre de 
la préparation révolutionnaire, il y 
avait en outre pleine convergence sur 
le ter.rain des principes, l!.'t c 'était 
bien là l'essentiel. Si des évalua.­ 
tions différentes aboutissent à des 
solutions tactiques divergentes ce 
n'est jamais un motif de rupture, 
Ce qui justifie une rupture dans le ,. 
mouvement communiste se sont les diver­ 
gences de principes, car alors elles 

brisent ce qui fait sa puissance, l' 
unité de contenu de volonté et d'action, 
Dans les années 20, notre divergence 
ta,ctique avec les bolchéviques se ré­ 
sorba par notre adhésion à la tacti­ 
que bolchévique, Malheureusement les 
arguments·qui militaient en faveur. 
de notre solution -abstentionniste se 
révélèrent tragiqÛèment justes, car 
en dehors.de la gàuche italienne, 
qui pratiqua le"parlementarisme révo­ 
lutionnaire" alors qu'elle défendait 
l'abstentionnisme, auCUJte section na­ 
tionale de l'IC he le pratiqua, se 
è~ntenti!.nt de continuer à de rares 
exeptioils près, la poli~ique p1'te- 
111ent réformiste des partis de -là 
·uème internationale. 

Le~ principes sur lesquels s'étaient 
placée les bolchéviques en défendant 
le"pwementa.risme révolutionnaire" 
et auxquels nous souscri ·.rions · pleine­ 
ment étaient, 

L, Que le centre de l •,action com­ 
muniste réside dans l'action extra.-par­ 
lementaire, dans l'action des masses 
dirigees par le Parti , · culminant da.na 
l'insurrection et la guerre civile. 

2, L'activité parlementaire est 
subsidiaire et accessoire car le par­ 
lement est un instrument· de mensonges 
et 'de duperies, 

J. L'activité électorale et par­ 
lementaire est étroitement. subordonnée 
à la lutte révolutionnaire. 

4, La participation n'est pas obli;_ 
gatoire, mais est obligatoire le boy­ 
cott da.na les circonstances d'essor 
révolutionnaire, 

L'exposé rappela que les bolchévi­ 
ques boycottèrent la Douma concédée 
par le Tsar en 1905 et difi;Solurent 
la Constituante en octobre·l? le jour 
de sa convocation. 

L'exposé sè poursuivit en retraçant 
en détail les diverses interventions 
à la tribune du II ème congrès qui 
vit défiler les défenseurs du parle­ 
mentarisme révolutionnaire, tel qu'il 
était défini par les bolchéviques et 
les défenseurs de l'abstentionnisme 
tel.que le représentant du PC d'Italie, 

Dans son intervention, ce dernier 
montra que notre abstentionnisme n'a­ 
vait pas pour base le fait que nous 
rejetions par principe le parlement 
à eaase de son caractère légal/ ce 
qui est typique du rejet-anarchiste, 
Il montra qu'on ne pouvait comparer 
le parlement à la presse ou au droit 
de réunion qui sont des moyens d'ac­ 
tion alors qu'il est une institution 
bourgeoise qui sera remplacé demain 
par la dictature proléiarienne. ,·Il 
montra que les a;i:-guments avancés 
par les bolchéviques comme - le 
parlement est une tribune et la pres­ 
se peut en reprendre -les interventions - 
sont faibles car on peut développer 
des campagnes de presse sans la tribune, 
Pour un ~fique exemple de par­ 
lementarisme révolutionnaire comme 
Liebknecht - appela.nt de la tribune 
les ouvriers à lutter avec leurs pro­ 
pres armes de classe - il existe 
mille exemples de parlementaires ou­ 
vriers trahissant. 

Toute la question pour le repré­ 
sentant italièn était de savoir si le 
risque encourru en val.ait la peine, 
L'histoire démontra tragiquement que 
cette.tactique que sut utiliser avec 
succès le Parti bolchévique trempé 
par quinze années ie lutte révolution­ 
naire, était beaucoup trop·difficile 
pour les tout jeunœ et encore peu . 
solides partis communistep d'occident 
encore entachés des t!.res de décennies 
de parlementarisme réformiste, 
Au lieu de voir l'activité parlemen­ 
taire ETRE SUBORDONNJ?:E à l'activité 
générale du Parti, on le.vit se, 
subordonner la vie du Parti. 

Aujourd'hui, la vie au parleme11t_ 
est le centre de toute l'activité 
des partis dégénérés qui osent encore 
se revendiquer du nom de communiste.· Tour de vis en Hon:grie 

Le "socialisme hongrois" 
montre une fois de plus sans 
pudeur son vrai visage, car la 
crise. mondiale ,1e permet plus 
à ce .faux socialisme de faire 
passer de vraies mesures capi­ 
talistes d'augmentation de 11 
exploitation de la force de 
•travail des prolétaires pour 
des mesures de renforcement du 
socialisme. 

C'est ainsi que l'organisa~ 
tion du travail, en vertu ·d'un 
nouveau Code du Travail, sera 
laissée "à là discrétion de 11 
employeur"(du patron en d'au­ 
tres termes}. La hiérarchie des 
sal.aires - donc la division ma-«. 
térielle entre les prolétaires - 
~era élargie, les ouvriers rem­ 
plissant plusieurs fonctions 
voyant leur salaire augmenter , 
(pour faire travailler plus 
les prolétaires 11 faœt bien - 
agi ter une petite ~arot.te pour 
certains au moins). ' 

Les pauses pourl7ont Atre 
supprimées,- la mobilité de·s tra­ 
vailleurs sera améliorée (ce 
qui marque on ne peut mieux le 
caractère de marchandise de la 
force de travail, m&me à 11Es.t), 
et, fin du fin, de'a · sanctions 
seront prises contre les ouvriers 
peu "consciencieux". Qu1appel­ 
le-t-on "ouvrier peu conscien­ 
cieux" sous le règne du Capital, 
sinon l 1ouvrier qui ne s·oumet­ 
trai t pas en silence et t&te 
baissée à cette. formidable atta­ 
que générale sur ses conditions 
de travail et d'existence?! 

Soumettre la force de travail 
aux nécessités ds l'accumulation 
de Capital, telle est la loi 
des rapports sociaux dans la 
-société capit~liste, m3me si 
celle-ci s'affuble, pour cer­ 
taines raisons historiques .de 
l'étiquette de "socialisme". 

.l)ans la troisième partie de la 
réunion, nous avons passé au crible 
les positions prises par les organi­ 
sations dites "extra-parlementaires" 
- la LMH ( trotskiste) et l 'OCS (mao­ 
iste) - tout au long de la campagne 
électorale. Notre but était de dé­ 
montrer que l'une comme l'autre de 
ces deux organisations - nous avons 
pris les principale·s de '~l'extrême 
gauche" mais la leçon est aussi vala.­ 
ble pour leurs diverses variantes - 
sont séparés par un abtme profond des 
principes et tle la tactique commu­ 
niste dont elles se réclament. 

Tout d'abord la LMH. ll fut une 
période où la l.Mll se réclamait; à l' 
occasion de chaque période.électora­ 
le, de la tactique du parlementaris­ 
merévolutionnaire défendue par la 
II!ème Internationale • Bien sQr 
aujourd'hui encore nous dirons ses 
membres les plus éminents, rien n' 
a changé.et les sources tactiques 
de la LMR.sont les mêmes, Nous 
avons déjà plusieurs fois démon- 
tré que la LMR n'a en réalité ja- 
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mais appliqué cette tactique - qui 
n'avait rien de démocratique et 
visait comme ennemi mortel du.pro­ 
létariat le réformisme parlemen­ 
taire - mais n • en a jamais fait 
qu 'une monstrueuse parodie, Mais ce 
que l'on remarque aujourd'hui c'est 
que la LM!{, dans sa. presse, passe 
complàtement sous silence toute la 
question fondamentale de la posi­ 
tion communiste vis-à-vis du pa.r­ 
lementarieme, Justifier la. bouillie 
-parlementariste que verse la Ll'lft 
à l'e.ide des thàses sur le parlemen­ 
tarisme révolutionnaire de 1 'IC_ 
serait effectivement une chose ardue. 

~e veut donc la LMlt en se pré­ 
sentant au~ élections, quel r81L 
·joue le parlement dans sa vision de 
la. marche vers la. révolution? 

On entend souvent dire de la bou­ 
che des militants de cette organisa­ 
tion que "la participation &UK élec­ 
tions est secondaire par rapport à 
la. lutte des classes". La réalité 
montre que rien n'est plus faux : 
Premiàrement. sur le terrain con- 
cret des luttes, nous avons-main- 
tes fois vérifié qu'à l'approche 
fatidique des élections, les militan,ts 
trotskistes désertaient les luttes · 
immédiates pour pré~er les élections 
(et J,a.t exemple des élections euro­ 
péennes qui a ruiné financiàrement 
LO et la. LClt en France nota111111ent 
est encore présent pour le démontrer~. 
Deuxiàmement sur le plan programma.­ 
tique, le parlementarisme n'est pas 
un wlgairè appendice de l 'ensemb,a.e 
des tactiques de la. LMR, il forme 
le coeur m&me de toute sa stratégie . 
"révolutionnaire". Quelle est donc 
cette stratégie? 

l!:n deux mots, nous dirons que 
pour les communistes la. prise du pou­ 
voir par le pro1étariat est insurec­ 
Uon:nell!!, elle est le résultat d • 
un effort permanent de préparation 
révolutionnaire des masses ouvriàres, 
préparation allant de la simple 
.p~opagande à la. direction de luttes 
toujours·. plus larges et au carac­ 
tàre toujours plus politique, Mais 
pour la LMR, cel.$. apparait llt:ce le 
résultat d'un lent processus gra.­ 
duel pass·ant par la formation au 
Parlement d'un "gouvernement ou­ 
vrier". Imprégnée de l'idéologie 
démocratique petite-bourgeoise, la. 
LMR ne peut évidemment concevoir 
d'autre direction politique PQUZ' 
le prolétariat qu'u~e direction 
collégiale de "toutes les forces 
du mo\l,vement ouvrier", c'est à dire 
une union avec le réformisme le plus 
abject. Voici_ d'ailleurs ce que 
nous déclare la. LMR 1 

"AU Parlement, nous serons les 
"seuls à exiger la constitution 
"d'un gouvernement purement ou­ 
"vrier, responsable devant les 
"travailleœs du pays et non devant 
"les parlementaires, à ouvrir la. per­ 
"spective d'une société socialiste · 
''démocratiquement gérée par les tra­ 
"vailleurs eux-mimes". (Brêche régio­ 
nale - sept, 19, ~to). On ne peut 
tonber plus bas: 

Mous avons ensuite examiné las po­ 
sitions de l'OCS, Ce qu'il y a de 

plus remarquable dans l'OC::I c'e!>t sa 
versalité politique : 

Sur 1$. question du parlementaris­ 
me,. et de maniàre plus large de l'u­ 
tilisation des moyens démocratiques 
comme instrument de lutte, le che­ 
min parcourru par cette organisation 
est des plus varié. 

Ses militants, appartenant alors 
à "Rupture" sont d'abord partis d'un 
antiparlementarisme de principe de 
type anarchiste (forme d 'antiparlemen­ 
tarisme que nous rejetons) et d'un 
rejet de toute utilisation des moyens 
dé)nocratiques. Une premiàre brêche 
à ce rejet global a été ouverte par 
la reconnaissance de l'utilité du 
référendum. Elle fut élargie ensuite 
par l'acceptation de l'initiative 
comme moyen de lutte, Il était donc 
logique que l'OCS en vienne à accep­ 
ter l'idée de participer.aux élections 
et à préparer de futures campagnes 
électorales; 

L'OCS n'échappe pas bien silr 
au démocratisme. Dans le document de 
fondation de l'OCLDR *, il ·était 
question d'une ''Ull,ion démocratique 
populaire", front de classes diver­ 
ses,_qui devait servir de perspec­ 
tive politique au prolétariat. L'UDP 
n'est en fait qu'une forme particuliàre 
de la base théorique chàre à Mao du 
"bloc cies quatre classes", Intèr- 

. classil!!te et démocratique, l 'OCb 
l'a toujours été, Son récent revi­ 
rement par rapport au piu;lementarisme 
est donc bien en accord avec sa ligne 
politique générale. 

Le programme électoral de l'OCS 
est calqué sur le thème central de 
sa propagande t"Pour une Suisse 
indépendante et socialiste !". 
Voilà bien résumé en une formu_- 
le d'agitation tout le programme 
du stalinisme 1 "le socialisme 
dans un seul pays~· et le na.tionaJ.is­ 
me pour tous. Une telle propagande 
_ne se démai:que pas des objectifs 
mêmes de la bourgeoisie; sinon sur 
le ton des mots : 

L'Oœ , en déclarant accepter.le 
principe de la. _participation électo­ 
rale ne pouvait· en bonne.démocrate 
qu'appeler le prolétariat à exercer 
son devoir civique. Refusant de sou­ 
tenir les candidatures de là LMk et 
encore plus du PdT (contre lequel_ 
il fut envisagé de soutenir· les repré­ 
sentants du POCH à Bile), l 'OC:, 
-t;rouva.l'écha.patoire en appelant à 
voter pour des "candidats de gauche" 
(en clair des réformistes), "qui 
'défendent les droits démocratiques", 
"qui représentent les intér3ts écono­ 
miques et sociaux des travailleurs" 

_ (sic) : , "qui sont pour l'indépendance 
nationale", Au choix de l'ouvrier 
de déterminer quel candidat répond à 
cette définition! Peut-&tre bien qu' 
il s'agit de la. très courtisée gauche 
du PSS puisque dans "Drapeau Rouge " 
de sept 79, l 'OCS déclare que "dans - 
le PS, de nombreuses voix deillandent 
un retour du PS dans l'opposition, 
Mous appuyons un tel mouvement car 
il représente un affaiblissement de 
la politique de collaboration de 
classe·". 

s 
Le prochain pas que l'OC::I fran­ 

_chira, selon ses dires, sera de pré­ 
senter· ees propres candidats en 
198). _Mous en reparlerons. 

En examinant la position de ces 
deux organisations on peut mesurer 
tous les ravages fait par le démocra­ 
tiSD1e qui envahit toujours p,lus le 
centriSD1e. Nées en particulier .en 
réaction au parlementarisme des par­ 
tis ouvriers bourgeois, ellee re­ 
tournent avec plus ou moins de préci­ 
pitation, au parlementarisme tant 
décrié, La seule différence est 
qu'elles affublènt leur parlement~ 
risme d'une phraséologie marxiste 
douteuse, dont la seule conséquence 
est de duper plus efficacement les 
prolétaires. · 

l!:n conclusion1nous pouvons résumer 
ainsi la réunion 1 · 

- les principes sont les critàres 
indélébiles de l'orientaUon communis­ 
te, 

- la tactique est l'ensemble des 
orientations pratiques du Pa.rt'i, · c;lle 
découle du bilan historique et prati - 
que du Parti. 

_ - Une mauvaise tactique peut dans 
certaines circonstances faire dévier· 

. le Parti du terrain des principes 
correctes, · L'histoire de l'Interna.­ 
tionale fourmille de ce genre de glis­ 
sements • 

- Sur la. que'stion parlementaire, 
notre évaluation est que la. tactique 
abstentionniste aurait en partie 
éviter les dérapages principiels, ce 
que ne pouvait prétendre la. tactique 
bolchévique, da.na la phase de reflux 
du mouvement ouvrier international. 

- Une tactique,simple, abstention­ 
niste~ aurait permis d'échapper au 
terrain pourri du démocratisme inter­ 
classiste, 

-En 1920, notre évaluation tac-· 
tique distinguait les aires.où la ré­ 
vo;t.ution bourgeoise était '.encore à 
l'ordre du jour et où le parlement 
était une institution révolutionnaire 

. dans la lutte contre l'ordre ancien, 
des aires où la révolution bourgeoise 
avait accompli ses tll.ches historiques 
et où le parlement est une institution 
de pure conservation sociale, 

- Aujourd'hui, le e1:étinisme 
parlementili.re·est omniprésent. il suf­ 
fit de voir l'irrésistible intégration 
de l'ex-Extrême gauch~ dans le giron 
parlementa.ire en dix àns. 

- Si en 1920, on pouvait encore­ 
·discuter le choix entre deux tactiques, 
l 'hÏstoire a définitivement tranché 
en généralisant le crétinisme parlemen- 
ta.ire. - 

_ - La préparatio.rt révolutionna.ire 
èxige aujourd'hui la rupture avèc ·1e 
terrain électoral et parlementa.ira. 

.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

* Nous avons ana.lysé longuement 
les positions de ce docu~ent3 dan~ 
les. numéros 12, lJ, 15, 17 du"tiup­ 
plément suisse au prolétaire•". 

--··-·- ~ 
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Contre toua les fronts impérialistes 1 
Pour la guarra da ·cla111 intarnationala contra 
le Capitlll 1 

Les opulentes démocraties im­ 
périalistes occidentales peuvent 
bien encore se payer le luxe d1 
entretenir des partis d'opposi­ 
tion soit-disant "ouvriers" et 
des bureaucraties syndicales 
qui vident de tout contenu sub­ 
versif les droits accordés par 
la bourgeoisie. Mais qu'un grou­ 
pe de prolétaires sortent del' 
ornière de la collaboration de 
classes, et on voit alors com­ 
ment les fameux droits volent 
en .éclats, et sont remplacés 
p~r la répression ouverte. 

Ceci montre bi-en que les fa­ 
meux "Droits de 11Homme11 pour 
lesquels on appelle la classe 
ouvrière à se sacrifier ne sont 
en réalité que les DROITS DES 
BOURGEOIS à exploiter sans li­ 
mite la classe ouvrière et à 
réprimer sa révolte! Le prolé­ 
tariat n'a pas a choisir entre 
le mensonge des "Droits de 11 
Homme" et celui du faux "socia­ 
lisme"! Il doit lutter contre 
les crimes de tous les Etats 
bourgeois, et en premier lieu 
du "SIEN"! Il doit le faire 
àu nom de SES INTERETS IUDE­ 
PENDANTS DE CLASSE, au nom de 
la lutte pour sa dictature de 
classe qui brisera internatio­ 
nalement les rapports capita­ 
listes de production et l'op­ 
pression de classe dont il est 
victime. 

PROLETAIRES, CAMARADES! 

La vigueur des campagnes 
actuelles d'un cSté contre la 
Russie, de l'autre contre 11 
Amérique, est liée à la prépa­ 
ration psychologique des fronts 
d'une nouvelle guerre impéria­ 
liste. C'est la seule issue qui 
existe sur le terrain du capi­ 
talisme pour sortir de la crise 
générale dans laquelle s'enfon­ 
ce de nouveau le monde capita­ 
liste, après 30 ans de 11pros­ 
périt611. C'est déjà au nom de 
la défense de l'économie natio­ 
nale, au nom du réarmement et 
de la défense nationale que 
sont exigés partout de nouveaux 
sacrifices qui pèsent sur des 
conditions de vie et de travail 
en constante dégradation. De­ 
main, qui devra encore verser 
son sang dans une lutte frati­ 
cide pour le compte des capita­ 
listes, sinon la classe ouvriè­ 
re? 

Le prolétariat peut briser 
le cycle infernal des guerrès 
imp6rialistes en luttant POUR 
LUI-J.fEl-lE. Pour cela il doit S' · 
OPPOSER EU 14EHE TEMPS A TOUS 
LES I:-IPERIALIS!ŒS EN CONSTITU­ 
AllT SOI{ PROPRE CAHP autour de 
ses propres intor&ts de classe, 
qHi sont les m&mes dans tous 
les pays. Pour cela, il ne doit 
pas m&ler sa voix aux campagnes 

qui prétendent s'opposer à Ïa - 
guerre sur le terrain du.paci­ 
fisme et de 11interclassisme. 
Il ne peut y avoir de paix tant 
que dure le capitalisme. Ceux 
qui pr&chent le pacifisme ne 
sont que des marchands d I illu­ 
sions. Ils ont déjl montré par 
deux fois, en 1914 et 1939, 
qu'ils n'ont d'autre solution 
que de s'aligner, au moment 
décisif, sur leur propre bour- 
.geoisie. 

La seule voie à sui~re est 
celle de la GUERRE DE CLASSE! 
Elle se mène dès aujourd'hui 
pour l'union internationale de 
la classe ouvrière sur le ter­ 
rain de la lutte contre l'aus­ 
térité et l'offensive interna­ 
tionale du Capital. C1est la 

. voie du refus de toutes les 
justifications be~licistes. 
Elle exige le com.bat contre 
tous-les chauvinismes, contre 
tous les partis social-patrio- 

(suite de la page 1) 

L'ex-gauchisme à l"épreuva des faits. 

Partout dans le monde le 
capitalisme crée les tensions 
les plus extrêmes, provoquant 
les mutations les plus diverses 
dans le cadre de nations ou d' 
aires entières. Mais de toutes 
ces mutations auxquelles nous a­ 
vons assisté dans un proche pas­ 
sé, aucune n'a eu comme corrolai­ 
re l'instauration du socialisme, 
que ce soit dans le berceau du 
Capital, l'Europe, où dans les 
aires les plus arriérées, telle 
l'Afrique. Mais pourtant dans 
chacune de ·ces mutations le cen­ 
trisme a vu la porte ouverte au 
"socialisme", "socialisme" qu'il 
accouplait à chaque occasion à la 
sacro-sainte démocratie dans une 
union étrangère à toute la tradi­ 
tion marxiste. 

Dans les.aires les plus avan­ 
cées, celle où la révolution na­ 
tionale n'est plus depuis belle 
lurette à l'ordre du jour et où 
le Capital domine en seul maitre, 
il s'est contenté de crier" à 
bas Machin!" et "vive le socia­ 
lisme!" chaque fois que tombait 
de son piédestal un caudillo lo~ 
cal. Ce qui est évidemment le 
plus audacieux raccourci des 
voies qui mènent au socialisme 

Pour le centrisme peu impor­ 
te en effet, dans son analyse, 
la nature réelle des mouvement 
en cours, leur signification 
historique, les forces sociales 
et les directions politiques en 
présence, les rapports de pro­ 
duction existants, etc ••• Le 
mouvement est tout! La "dyna­ 
mique" du mouvement devrait d' 
elle-même être le ferment du 
pouvoir "socialiste". Même 
dans cette vieille Europe où 
le capitalisme avait besoin.dans 

tes et social-impérialistes 
(PS, PST, maoistes) et contre 
tous ceux qUi, comme les trot­ 
skistes, entravent, par suivis­ 
me envers les réformistes ou · 
~ar démocratisme, les efforts 
du prolétariat pour se placér 
sur le terrain de la LUTTE DE 
CLASSE. 

La seule voie, c1est celle 
du renforcement et de l'exten­ 
sion dans cette lutte du PARTI 
INTERNATIONAL DE LA REVOLUTION 
PROLETARIENNE, pour la dicta­ 
ture internationale du pPolé­ 
tariat et la révolution commu­ 
niste mondiale! 

PROLETAIRES DE TOUS LES 
PAYS, UNISSEZ- VOUS 

(Tra.et international distribué 
par nos camarades à Genève et à 
Lausanne) · 

Vient H p~ralb'e 

pro1raname 
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certaines nations (Portugal, Es.:. 
pagne, Grèce!) de faire peau 
neuve, le centrisme découvrait 
à chacune de ces mues, souvent 
tumultueuses, une couleur "so­ 
cialiste". 

Mais pire encore fut son 
analyse des mouvements natio­ 
naux qui ont secoué et secouent 
e~core partiellement les conti­ 
nents les plus arriérés. Là 
aussi, et dans des conditions de 
rapports de production totale-. 
ment différents, à savoir des 
rapports archa!ques précapita­ 
listes, son analyse simpliste a 
trouvé dans chaque insurection 
populaire, dans chaque révolu­ 
tion nationale contre la domi­ 
nation impérialiste, l'expres­ 
sion de forces dirigées vers 
le "socialisme". Là où nous 
voyons le r8le historiquement 
progressiste des révolutions 
nationales dans le ·bouleverse­ 
ment de l'équilibre des rap­ 
ports impérialistes, dans la 
destruction des vieux rapports 
de production pour la construc­ 
tion de rapports capitalistes 

.... 



11-- 
sur la base du marché définit 
par le nouvel Etat-Nation, ainsi 
que de,ns l'expérience armée des 
masses exploitées et du proléta­ 
riat nais11ant, le centrisme vo-i t 
par contre la formation d'un Etat 
"socialiste'' ou "ouvrier" (dont 
il atténue. ce label par l'épi­ 
thète "bureaucratique" ou "dé­ 
généré") ou d'un Etat "populai,­ 
re" (à la solde ou non de Moscou). 
La réalité s'accrochant aux faits 
démontre que dans ces aires ar­ 
riérées se . forment des Etats pu­ 
rement bourgeois, par' la nature 
m&me des nouveaux rapports de 
production qui s'y mettent en - 
place et de la classe qui les 
dirige. Le fait que ces Etats,· 
sit6t brisés les liens avec le 
vieux colonialisme, puissent · 
tomber dans les griffes d'un 
autre impérialisme et se faire 
eux-m&mes puissances dominatri­ 
ces d'autres nations (tel est 
le cas du Vietnam), ne change · 
rien au r6le historiquement pro­ 
gressiste des mouvements.dont 
ils. sont issus, et d'autre part, 
ce r6le ne change en rien le 
caractère bourgeois et capitalis­ 
te - donc, non seulement non 
socialiste, mais antiprolétarien - 
des régimes auxquels les révolu­ 
tions démocratiques nationalès 
et anti:f.,mpérialistes ont donné 
vie. 

L'agitation sociale en Amé­ 
rique latine par exemple, se 
fait sur un terrain où la forma­ 
tion de l'Etat national est ac­ 
quise depuis longtemps (m&me si 
ce fut sur la base ·d'un partage 
colonial) et où le prolétariat, 
largement développé, tend à de­ 
venir le principal acteur des 
luttes sociales. Dans ces lut­ 
tes au caractère général popu- . 
laire, le prolétariat - .seule . 
classe n'ayant vraiment rien à 
perdre - se trouve touj~urs · 
Atre le bras armé le plus valeu­ 
reux, le corps combattant le 
plus résolu; et sa lutte d'au­ 
jolll'd'hui préfigure toute l' 
énergie révolutionnaire qu'il 
développera demain s_ous la di­ 
rection dè classe de son par­ 
ti. ·c•est donc une ~olitique 
assassine de faire de la classe 
ouvrière l'instI'lllllent des trans­ 
formations constitutionnelles 
bourgeoises ou purement et sim­ 
plement des réformes concernant 
la conservation du statu-quo, 
au lieu de l'orienter en direc­ 
tion d'une complète indépendance 
politique et organisative, m&me 
dans les luttes dont l'objectif 
immédiat est la conquête (ou l' 
élargissement) d'un certain nom­ 
bre de droits politioues, comme 
celui d 'organhation, de presse, · 
de grève, etc ••• 

C'est dans l'absence de.di­ 
rection du prolétariat, donc 
dans l'absence de son Parti, que 

réside cette impuissance à diri-­ 
ger les mouvements sociaux vers 
les intér&ts généraux de la clas­ 
se ouvrière. Sans cette direction 
de classe, le prolétariat se 
trouve désarmé politiquement, ne 
peut que glisser sous la direc-. 
-tioh des autres classes et s'y 
soumettre. 

Crier au "socialisme" cha­ 
que fois que les masses plébé­ 
_iennes mettent à genoux l 'im­ 
périalisme, chaque fois que la 
lutte prolétarienne renversé une 
dictature, ébranle les structu- 

_res de l'ordre en place, c'est· 
duper la classe ouvrière mondia­ 
le. Si le centrisme est dupe à 
ce point, les bourgeoisies-nou­ 
vel.lement portées au pouvoir, el­ 
les, ne le sont pas.Leur première 
tAche est toujours de désarmer 
les masses et le prolétariav, 
de remettre au travail ce der­ 
nier et de le réprimer au besoin 
s'il use de sa force· de classe 
contre les nouvelles classes do­ 
minantes. 

~a crise politique profonde 
qui secoue les ort;anisations 
centristes, tant celles de la 
branche trotskiste que maoïste, 
est donc une conséquence iné­ 
vitable de leur incapacité à 
aborder sous l'ancle du maté­ 
rialisme dialectique (qui se 
fait fi de tout sentimentalisme 
romantique!) la question de la 
révolution démocratique bour­ 
geoise, ainsi que leur confu-. 
sion sur les forme.a de 11 E11at 
bourgeois (et en particulier 
du passage de l'un à l'autre) 
et sur le processus révolution- 
naire. · 

Leur développement a d'ail­ 
leurs été parallèle à celui des 
luttes natiônales après la fin 
de la seconde guerre impérialis-· 
·te. Ces luttes ont pu, dans leur 
phase ascendante, les alimenter 
en'faux espoirs, exacerber leUI' 
triomphalisme et leur immédia­ 
tisme viscéraux. Mais elles - 
sont entrées désormais dans la 
phase descendante de leur cour­ 
be historiaue, entrainant du 
m&me coup dans la débacle les 
organisations qui y ont vu l' 
étincelle de la révolution de­ 
vant embraser le monde. 

Des désillusions provoquées 
par la dure réalité des faits 
(combien de militants de ces or­ 
ganisations, l'épisode du Viet­ 
nàm - pourtant prévisible - n' 
a-t-il pas -bouleversé?) naissent 
de nouvelles théories ou justi­ 
fications pour défendre les po­ 
sitions passées. Mais quelles 
que soient toutes les acrobaties 
politiques du centrisme, il ne 
fait que s'écarter toujours plus 
de la doctrine marxiste. La 
faillite du centrisme a été une 
nouvelle fois démont~ée à'la - 

lumière des faits matériels. 
Pour les militants révolution­ 
naires sincères qui ont été 
happés dans son engrenage, il 
est temps de se débarrasser de 

-. tout le fatras idéologique que 
leur a légué la petite-bourgeoi­ 
sie pour revenir au patrimoine 
marxiste que nous · défendo.ns 
depuis toujours et qu'aucun 
évènement n inattendu ..- ·n'a pu 
dénaturer car pour le marxisme 
l' "inattendu" n'existe pas! 
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GENEVE, COMITE ACTION--REPONSE 
Une ·intervention de nos camarades. 

Noe camaradee sont intervenus dans un comité (Comité Action-rtéponse) for- 
mé après la mort d'un jeune apprenti mécanicien chez Natural-Lecoultre à·Genè­ 
ve. Celui-ci s'est tué ·en manipulant un matériel inadapté composé à pa.rtir d'une 
bombone de butane bricoléepar le contre-ma.1t~e. 

Un de ses camarades, devant le silence syndical cherche à faire connaître 
le fàit. Un comité se forma plus d'un -mois après l'accident, composé de quel­ 
ques militants du ''Réveil anarchiste", d'un rédacteur de "Tout Va :ilien" et de 
quelques membres sympathisants de l'OCb. L'orientation de ce comité visait à - 
produire un "Livre Noir" sur les accidents du travail. Nos camarades sont inter­ 
venus pour ess~er de donner au comité une orientation classiste - le livre noir 
ne répondant pas à ia nécessité d'une riposte de classe - et présentèrent le 
tract cité plus bas, qui fut rejeté par le comité à une voix près. J!ill défendant 
un point de vue classiste, nos camarades ont capté l'attention de quelques très 
jeunes éléments inorganisés qui défendirent ensuite les mêmes positions. Nous 
publions en encadré un bilan spontané fa.it p!IX l'un de ses jeunes éléments qui 
démontre une particulière clairevoyance de la. fonction du syndicat devant ies 
problèmes réels. · 

Après avoir rejeté les propositions de nos camar:ai.des, le laxisme du comité 
n'engendra aucune action et nos prévision se réalisèrent par sa disparition phy­ 
sique . Ave·c de telle orientation, il ne pouvait que s 'éteindre .faute d'une 
activité réelle. · 

Urgence d'une riposte 
PROLETAIRES, CAMARADES! 

L'accident scandaleux de 
Faustino, apprenti chez Natu­ 
ral Lecoultre, n'est pas le re­ 
flet des seules conditions de· • 
travail des apprentis. Il est 
le reflet des conditions géné­ 
rale de travail de la classe 
ouvrière. Le patronat n'a "que 
foutre" des mesures de sécuri­ 
té, elles ne sont pour lui que 
du capital improductif. Dans le 
cas de Faustino, le Capital a 
préféré des risques d'accident 
mortel envers les travailleurs 
plutBt que d'acheter du maté­ 
riel sOr. 

PROLETAIRES, CAMARADES! 

Non content de considérer 11 
argent plus précieux que la vie 
humaine, le Capital, de par sa 
nature m~me, vit de notre ex­ 
ploitation. C'est en exploitant 
les ouvriers que le Capital se 
procure cette denrée succulen­ 
te parmi toutes: le PROFIT. Le 
profit, c'est du travail non 
payé, escroqué. Ainsi, le capi­ 
talisme, pour se procurer le 
profit maximum, est amené a 
surexploiter les ouvr Le r-s , 
Quand il diminue les salaires, 
il augmente ses profits et, 
pour arriver à ce prodige, il 
ne connait que deux moyens: 

-,allonger la journée de 
travail, · 
intensifier le rythme de 
travail. 

Allong~r la journée de tra­ 
vail se traduit aujourd'hui 
surtout par l'imposition d1heu­ 
res supplémentaires. Pour ob­ 
tenir le consentement des ou- 

·vriers à cette prolongation, 
le Capital se contente d'échan­ 
ger, contre la journée iégale 
de travail, un salaire juste 
inférieur à nos besoins. Pour 
l'ouvrier isolé, les heures 
supplémentaires sont une assu­ 
rance contre la misère; pour 
le patronat elles sont un gage 
de surprofits. 

Intensifier le travail, c1 
est l'autre manière de faire 
produire plus de richesses, en 
faisant prod~ire plus par uni­ 
té de temps. 

Ces deux manières pour le 
Capital, d'augmenter ses pro­ 
fits, sont les causes princi­ 
pales d'accident du travail. 

PROLETAIRES, CAMARADES! 

La fatigue accumulée par 
de trop longues journées detra­ 
vail qui ralentit les réflexes 
des ouvriers et l'économie 
sur les mesures de sécurité, 
voilà les causes des accidents. 
Pour sauver notre intégrité 
physique et notre vie, pour· 
ne plus etre les victimes d1 
un ordre social aberrant qui 
ne sait qu'opprimer, exploiter, 
mutiler et assassiner, nous 
devons engager la lutte direc- 
te: · 

(suite en page 6) 

CORRESPONDANCE 
POUR LA SUISSE· 
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32, rue Pré du Marché 
. 1004 LAUSANNE 

Bravo la FTMH. 
Le 13 septembre, un apprenti 

est tué dans un accident du tra­ 
vail chez Natural le Coultre. 
Le syndicat concerné applique 
sa politique habituelle de non 
intervention directe, malgrés 
les circonstances scandaleuses 
de l'accident. 

Un camarade de Faustino, cho­ 
qué par le peu de réaction qu'a 
suscité cet assassinat, prend 
contact avec le réveil anarchiste 
un mcâs plus tard. Celui-ci· tire 
un premier tract et un groupe 
se forme. I~ prend le nom de 
groupe Action-Réponse et les 
syndicats commencent alors à 
s'int~resser à liaccident. Le 
groupe Action-Réponse, déjà giné 
par la présence de nombreux pro­ 
fessionnels de la magouille, se 
perd dans des discussions sté­ 
riles et ses séances tournent 
en débats animés qui auront 
pour résultat de décourager les 
les personnes présentes décidées 
à faire quelque chose. La FTMH 
prend la direction du groupe 
Action-Réponse et nous accuse 
de semer la discorde, alors 
qu'en fait, nous proposions des 
actions directes. Le délégué 
de la FTMH refusait toute action 
directe immédiate. 

Suite à un refus dè la majo­ 
rité du groupe (6 contre 5 et 
trois abstensions) de diffuser 
un tract que nous avions propo­ 
sé, sous prétexte qu'il était 
trop politisé, nous nous reti~ 
rons du groupe en pleine séance. 

Il faudra au groupe Action-Ré­ 
ponse 3 semaines pour tirer un 
nouveau tract en 2•000 exemplai­ 
res. C•était trop près de Noël, 
le tract était mal conçu et il 
a échoué. Ceci était normal, 
prévisible et d'ailleurs le 
groupe Action-Réponse le savait, 
il nous l'a dit avant d'en con­ 
naitre les résultats. 

En même temps qu'elle détrui­ 
sait un mouvement de lutte, la 
FTMH publiait, dans son jounal 
"La lutte syndicale", un rapport 
de la CNA particulièrement acca­ 
blant sur les accidents du tra­ 
vail en Suisse (2001000 par an). 

Quelle hypocrisie? 

Permanence du Parti 
• A LauHnne , toua lea samedis de 10 à 12 h, 
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